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Jeep ou tracteur
Des annonces et des articles ont montré les «JEEP» sous des jours les plus

divers. Tantôt l'on recommande ces machines comme tracteur pour la petite
exploitation agricole, comme remède à tous les maux; tantôt au contraire l'on
met les agriculteurs en garde contre de tels achats en disant par exemple que
la consommation de carburant est énorme, l'agriculteur tait l'essai et constate

que tel n'est pas le cas et parfois il achète. Peut-être aussi parce que le prix
est à sa portée.

Il nous parait utile de mettre les choses au point et d'indiquer dans quels
cas cette machine peut être intéressante. De nombreuses machines sont actuellement

en service et l'on peut, avec certitude, tirer des conclusions exactes.
La Jeep est une voiture automobile à quatre places, prévue pour déplacer

quelques personnes sur des routes ayant subi les effets de la guerre: ici il

faut descendre dans le vallon parce que le pont est détruit, là il faut ressortir
d'un trou d'obus et, dans tous les cas, il ne faut pas rester pris par manque
de puissance du moteur.

Ainsi les Jeep provenant de la liquidation des stocks de guerre ne sont
nullement prévues comme tracteurs agricoles, bien que la traction nécessaire

pour ressortir d'un trou d'obus soit du même ordre de grandeur que l'effort
à fournir à un instrument agricole.

La Jeep militaire est pourvue d'un moteur donnant raisonnablement
25 chevaux, mais que l'on peut pousser à 60 chevaux en augmentant la vitesse
du moteur et en augmentant l'admission au carburateur: A la puissance
raisonnable (soit pour environ 50 km/heure sur route) la consommation est
favorable, n'étant que de l'ordre de 12 litres aux 100 km.

En première vitesse l'allure est de l'ordre de 10 à 12 km/heure, soit une
vitesse nettement trop élevée pour pouvoir labourer: les embrayages souffrent
et sont rapidement hors d'usage, les à-coups sur la charrue sont brutaux, la

chaîne de traction se casse et le conducteur de la charrue ne peut pas suivre.
Des Jeeps militaires ont été modifiées par le changement d'un

engrenage de la boite à vitesses: il est alors possible de rouler plus raisonnablement

en première vitesse et de faire des labours. Mais cette modification
présente le plus d'avantages pour une voiture devant circuler en montagne
dans le mauvais chemins et chemins muletiers. En effet à l'allure de 10 km/
heure il n'est souvent que très difficile d'aborder certains virages et souvent
impossible de manoeuvrer en pente et cela d'autant plus que la Jeep militaire
a un mauvais frein.
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La Jeep civile, l'Univer sal-Jeep possède également une première
vitesse plus réduite que la Jeep militaire. Il est possible de labourer, moissonner,
faucher à l'allure de 6 ou 7 km/heure.

Mais si tous ces travaux sont faisables, même dans des conditions de
consommation favorables selon le cas, il ne faut se faire aucune illusion: la

Jeep n'est pas un tracteur agricole et ne saurait nullement le remplacer.
En effet, en labour il est nécessaire d'avoir toujours une vitesse de

réserve en dessous de la vitesse de travail. Que ce soit pour une manoeuvre
un peu délicate en bout de champ, pour manœuvrer dans un passage mauvais,
il faut pouvoir réduire la vitesse. Or la Jeep n'est pourvue que d'une seule
vitesse de travail agricole, sans possibilité d'utiliser une vitesse de réserve et

sans possibilité de faire un travail plus facile en seconde vitesse.
Mais ce qui est le plus grave pour le labour, c'est d'une part le trop faible

espace sous les différentiels et ressorts: le fumier et la paille sont poussés
devant la machine qui est trop basse. C'est d'autre part le fait qu'il faut beaucoup

de place pour faire les virages en bout de raies. Au lieu de chaintres
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de 3 m de larges avec un tracteur ordinaire, il faut compter des chaintres de 7

mètres. Dès lors, pour labourer les parcelles d'une petite exploitation, l'emploi

d'une Jeep est défavorable.
Pour faucher, la Jeep est à déconseiller: au lieu d'un seul homme pour

taire le travail, il en faut deux. L'un est assis dans la Jeep très en avant, l'autre
sur la faucheuse très en arrière: le conducteur de la Jeep est assis à gauche,
alors que la faucheuse coupe à droite.

Pour moissonner, la Jeep fonctionne bien, permettant de soutenir
une vitesse relativement élevée avec une lieuse à prise de mouvement, car la

moisson peut se faire à 6 ou 7 km/heure. Mais il faut pour cela avoir de très

grands champs à moissonner, de façon à pouvoir tourner en rond. Dès qu'il
faut taire des angles, lorsque la parcelle est devenue petite, l'on perd beaucoup
de place dans les virages et il faut un homme à chaque angle pour enlever les

gerbes et dégager la place nécessaire pour tourner. Parfois aussi de la paille
s'enroule autour des deux arbres à cardans reliant la boîte à vitesse aux
différentiels.

Pour les transports, il est possible de tirer d'assez grosses charges.
Mais ce véhicule n'est pas construit pour soutenir un tel effort d'une façon
prolongée. En particulier les freins sont insuffisants pour permettre le remorquage

de grosses charges: pour rouler à des vitesses élevées, soit entre 20 et
40 kilomètres à l'heure, il est fort dangereux de dépasser un poids de remorque

de 1200 kg. A une vitesse plus faible, soit en dessous de 20 kilomètres

par heure, la charge peut être plus élevée et atteindre 2400 kg lorsqu'il n'y
a pas de pentes accentuées.

Un avertissement figure sur chaque machine: DISENGAGE FRONT AXLE
DRIVE WHEN OPERATING ON DRY HARD SURFACED ROADS.» C'est-à
dire: «débrancher le différentiel avant lorsqu'on circule sur des routes dures
et sèches.»

Le constructeur insiste donc sur le fait que les quatre roues ne doivent pas
être motrices sur route dure. Ceci exclut donc pratiquement le remorquage
sur route de charges dépassant 500 kg de poids total de remorque.

En effet, si les pneus sont inégalement usés, le différentiel avant est

surchargé et chauffe fortement: il finit sinon par s'user, du moins par se casser

après un nombre d'heures relativement restreint.

*
Mais si la Jeep n'a aucune qualité (sauf peut-être un prix de liquidation qui

parait intéressant) pour en faire le tracteur agricole d'une petite exploitation,
elle est tout de même une voiture très intéressante dans de très nombreux cas.
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Ainsi l'exploitation qui a déjà un tracteur agricole pour faire le plus clair
des travaux de l'exploitation, peut avoir besoin d'une voiture automobile: le
domaine est assez éloigné de foute localité importante ou d'une gare, il y a

de fréquentes courses à faire, ou des transports légers.
Dans ce cas l'agriculteur hésite à faire l'achat d'une limousine qui, somme

toute, ne conviendrait que pour les promenades du dimanches et non pas pour
le travail quotidien.

La Jeep donne alors toute sa valeur: c'est l'automobile de travail du

paysan: s'il le faut on mettra dans la Jeep un bidon de pétrole, un bidon
d'huile, un cric, une échelle, un ouvrier en saloppettes la carrosserie et
le tissus des sièges convient parfaitement à ce genre de travail alors que la

limousine ne s'y prête guère.
Si, par surcroît, le propriétaire peut rapidement aller voir ses champs, son

bétail, son personnel, ses cultures, il pourra, avec sa Jeep, faire sa tournée
rapidement sans craindre de quitter les chemins, de rouler dans les prés et les

champs. En effet les pneus sont très larges pour le poids de la Jeep, les

ressorts sont très souples et le amortisseurs très largement calculés et très

efficaces, ef la machine ne redoute nullement le terrain.

Et si, pour une cause quelconque (mauvais temps!) le tracteur est surchargé
de travail, la Jeep pourra aller à son secours facilement: pendant que le tracteur

moissonne, la Jeep rentrera les chars; pendant que le tracteur arrache
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pommes de ferre ou betteraves, la Jeep 'fera les transports entre les champs
et la ferme.

Utilisée de cette façon, la Jeep, pourvue de plaque d'automobile, sera
l'automobile du paysan et le tracteur de secours, mais l'automobile avant tout.

Ce serait faire un tort considérable à notre pays que de recommander la

Jeep comme tracteur pour les petites exploitations: d'une part l'agriculteur
ne pourrait pas faire son travail convenablement, et d'autre part la machine
surchargés trop fréquemment n'aura qu'une durée bien limitée. Et au bout de

peu d'années, ni le pays ni l'agriculture n'aura plus de Jeep en état de
marche!

Et cependant la publicité qu'on lit quotidiennement, recommande l'emploi
à faux des Jeep. Il serait bien préférable de dire clairement que la Jeep est
l'automobile du paysan moyen qui possède déjà un bon tracteur et qui a besoin
d'une voiture de travail.

Et si l'on examine de la même façon les avantages et les défauts des divers
tracteurs offerts à notre agriculture suisse, il devient possible de faire un
classement précis des diverses solutions:

L'autotracteur, réalisé avec des pièces usagées d'automobiles, est

d'un bas prix d'achat, mais encore trop élevé si l'on tient compte des réparations,

du peu de durée de la machine et de sa consommation à l'hectare. De

ce fait l'autotracteur ne convient que pour les toutes petites exploitations en

montagne, trop petites pour se payer un cheval. L'autotracteur pourra, en ne
travaillant qu'un petit nombre d'heures par an, rentrer quelques chars de loin.
Le cout de l'essence ainsi consommée sur deux ou trois hectares ne joue plus
de rôle et la machine dure plusieurs années.

Le tracteur à pétrole est économique lorsque son moteur peut
travailler en plein, c'est-à-dire pour les gros travaux. Il ne convient pas du
tout pour effectuer des travaux légers et fréquemment interrompus. C'est la

machine idéale pour donner le «coup de collier» lorsque les deux chevaux
de l'exploitation ne peuvent plus suffire. En enlevant aux deux chevaux de

l'exploitation tous les gros efforts (moissons et labour), le tracteur à pétrole
permet aux chevaux de vivre plus longtemps, de travailler plus économiquement

en fournissant beaucoup d'heures de travail utile sans surcharge aucune.

Mais le tracteur à pétrole coûte trop cher sitôt qu'on laisse les chevaux

inoccupés à l'écurie et qu'on l'utilise pour des travaux légers.

Le tracteur diesel parait cher à l'achat. Mais il a une caractéristique
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intéressante: sa consommation est à peu près proportionnelle à l'effort fourni.
Il sera donc intéressant d'utiliser cette machine même pour les travaux légers.

De ce fait l'exploitation peut supprimer totalement les chevaux. L'économie
ainsi réalisée permet d'amortir très rapidement une telle machine. Pratiquement,

pour les exploitations de sept à vingt hectares, l'agriculteur ne peut pas
se payer le luxe d'être attelé à double, c'est-à-dire d'avoir des chevaux et un
tracteur. C'est alors que le tracteur diesel est particulièrement intéressant:
l agriculteur manquant de main-d'œuvre dispose à tout instant d'une
machine prête à travailler vite et à bon compte et il gagne tout le temps qu'il
aurait dû consacrer, jour après jour, même s'il n'y a pas de travail, à panser et

soigner ses chevaux.
Au-dessus de 25 hectares, les possibilités sont plus variées: ici il sera

avantageux d'avoir un tracteur diesel et un ou deux chevaux, là ce sera un
tracteur diesel et une Jeep. Si l'exploitation est plus grande encore, ce seront
deux tracteurs diesel ou deux tracteurs et une limousine C. Boudry.

Circulez avec prudence!
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